
LE SAMEDI

Enfin, dans une pleýce hineuiCfse donit, kms ppmïl) Os nie faisaieit
-flemieux ressortir leur ntombrle rédluit, (taieni les lords, ceux (Ile

l'ont Surinommiai t les ranîls d'Angleterre.
'L ceux -ci1susla pourpre, le velours5, les rlevtin esplend< is-

Sautes dle leurs cosclluîis, apparaissaient rei'lleîivilt pareils à des
fantônmes, car c'est parmi eux que. la hache avait, le îlois eICLué ses
Sinlis'tres, 11oisson0...

C'ét.aient leurs pairs qui peuplaienît cin plus granil n<ualibre les
cachots souterrains que lashi v('îaîî et Sui lav<ii eîtr'otviaieit de
temps en telunps, toidw umtaq i<Oive I d im P;ii us nul1 nie ressorwtait,.

Et, comfptanit~ lent-' petit tnombre aui ivil da' lisl 1uit hi~ vaste
étendue, répétoni i- , ne rmhd <lat e pl us n <(5 >1 a t ellict le
leur- pliiilang.e déceîîé, ils se dlemandaîient lesquels d'eutre eux
étaienit peut-être, d'idésignés danîs l'esprit dle I mîîll'iis oit-
veraunle, pouîr la1 prochîaîineiîîoaiî

La porte <le lat preiîiîere saile s'in<vrit a k luttaîîts clle daîtis
laq1uelle se teuient les aaîeûtres de5o' îîileî couiîm<iaants de
cette Angletere que nous ne eie.assoiîs <1ite tii tjoiird'huii.

Des grar(les aux ciirases eelaitil[tts piaruren<t.
Et derrière eux s'avançsa tti c' rtego as <i 'tn<< les iii <lis-

tres d 'El isabe .
Le prei er <le to<us, la t <"'te arro gai ani cit levîY auel ai t ledule 

Sotierset, lord-elIie <le la liant * ustia'< I't .grîi ci l ile <r.
le's limirlds se omntè<'ît reslaectiis.eîîî<'lit.
MaLis lui passa entrie le'ur d ouîble Ilaaî'sails lInIê1e( par ait <e les aper-

cevoli*.
Et il parut, lîautai i, trsîu i îî;iait, seutil1 de la piè'ce réser-

vée à lat noblesse.
puis, seliîblable à lui soliveri i I, fisanît violenîce à la iiit (le

son attitude, il <aigia haussi ve'nir a ses leèvr's n sourire lulotec-
tour, et continua Sa Marelle enttre les têtes inclinées.

C'éai înaintenaî<t au. tour d& la salit des lorcls.
Les gardes aux caesqiues étiiieelaîuts, aulx laîrg's cuiraisses, aux

glaiv'es ns, et prêts à frapper, s1;aante ent. Et. dlérrières leur triple
rang, Soinerset, un sure eîîore sur les lèvres, <<suit souire
d'une hauteur écralsantLe, pleit <le mîépîris et (le h'aiî

Lus lods dernir reîi<part, deruimr survits <le L viieAngle-
terre, essayèrent (le retroutver leur anciennje aissurianîce, <le Se roi<lir,
de supporter so1 re l d <lii.

Mais, umalgré eîîx, seîtmiît leur isol'iiRmt, î;îfatiblesse dans ce
palis retii <le g ardas, où uni tiot, uin se'ul ordrîe serait leur perte,
presque tous, ils baisèrenit le fronît

Mais <quel,, regards dle soin4c'i iiietale sur'vireint l'insolent favor'i,
lorsqu'il fut passé

Le cortège îiiiinist.ériel venîait (le faire so)it entrée <laits li Salle <it
trône.

Ceux qui le coni<posaieît atllèr1ent Prenidre ldace iîlitnildiati'îiieiît
auprès (les (legrés qui y conisaientt.

les lords suivireît, puis les îîîeîl tes (I1< lat noblesse aux éperonis
retentissants, aux épées att rihe ilîtî'ail, uiquije sutrvivanice (le
leurs ancîinnes gloires, <le leur puissance d'aut.refois rédutite aux
seuls signes extérieurs.

Après eux, les îî<arelîaînds, inal à Fanse devanît cette ébloutissaunte
assemiblée.

Le vieux lord, placés par l'antique téé<î iti poinit <le toutcher
presque les muarchtes dul trnecomm<e s'ils n'avaienit qîu'à étendre la
tmain pour atteindre, pouir toucher celuii ou celle qui allait l'ouper,
sentirent uit dernier vestige d'orgueil gndler leinr poitrîine

.Lleurs têtes, encore encore rouiges «ni padJes (Ile l'insolence silen-
cieuse du favori, se rdeèetconsidér'ant toits ceux qui étaient
là et dont ils étaiientL les premiers.

A ce îrtoiiîcut une laîrge porte aux Ilîiiîx chargés <l'r s'ouviit
ave fracas.

-Sai 0racieiise Maýjesté la reine lanuça une voix élatîte
Et Elisabetît paruit.
Elle paruit seule, plus inipr<'ssioiîauite encore dlans son isoleîîteitt.
Somerset soit pîeîîiecr iiîiiistîe, liii avait pr'oposé" <l'ller la cher-

citer dans ses appartemienits avec denux' auttres le ses umîinistres, et de0
la condiuire avee cet apparat dîans lat salle (Ili t.isie.

pour toute réoie lsbtiaivait laissé toiîlî<'r suîî lii Soli
regard d'acier.

Que croyait-il (donc êet'<, poirW suppose qu î~'elle con>use'ntirait a se
montrer dans une telle circ<nîstaiîc avec luti à sonî îé presque
commle ý'-îi égal

Et friieiki<'it elle avait îliiiîi, <le s-a viix hni'< <'t hlipéiiesme,
ses or'dre àl Soi maîatre des eeéîiionîi's, ati poîint i laiisse'r croire

qîu'elle n'avait livôîîme pa e'ntentdu< les propoîsitionis de'Siiest
Les deux ltabitauits <le lat large port e ouverte, et.le de'mieura uit

moment immiiobile, drite, fière, dom>inîat.rice, produisant l'imîpression
de quelque divinité redloutable, sous les tent.îîr"s <le velours d'lin
rouge sombre aux crépines d'or, retombîant autour <l'elle.

La lourde couronne constellée dlepireescag itatêeliè:
le long manteau royal pendait à ses épaules, traiuiant derrièra elle

Sous son front pâle, ses yeux brillaient, décelant sa volonîté. Et

gat'danit vol(>ltaiireinent soit immiiobil ité, elle les preenuii lent ci <ent,
pesamiment, sur lat foule.

Alors, avec une allure souveraine, froide g'laciale, v<tiita lilloit
reinme dans totite l'acception du1 ino., comme mi uni ai ilai hîiiai
(le Ltis ces lords, dle toits ces nobles,d(e toits ees dligniitatires ilii pi'iipli
réuntis, elle s'avaniça v'ers le trônte.

D euîx olliciers miarchtaient après elle, dle eliaqo1 i dô îe Son îaî
teint royal, lia glaive à la mint.

Mes (le sCovates. Il lui aurait Semible quî'elle' auirait t'essi di, î
Elisaibetti, la Souîveraîine, àl l'.âuie tellemîenit altiere qu 'tl1' ai( -il i-
Sée le partager le trônie avec lin époux.

Mlais ci (l'lle <lais soit sillage, (les gardes, dle IXîr e't. diilii' lîii
jourts (les gardes !

Et elle Prit place, incarnationi vivantte et vraie <l u îîvo î ilsth
Sceptre de doiliinatioit dans sa maiin dr'oite et dine.

C'était ait lordi (le*Justice à prononceer ulie lia aigii<'.
8oierset le lit d'une voix troublée, etiLit enliore'sîlis Vi Ini pi'ssi< '

dul regaurd d'E lisabetli avait latissé peset'su* lii.
Il lui haissa ensuite lat miain elle n'abaissa Iiiômii< lias les veux suri

lui.
'['ous le remnarqîuèrenît. Le favori avauit dloue été' l'rapqpé dl'une lis-

gice soud<aiine ?
A cette suppositiout, les traits des lords, de<s p>rinicipîauixie s'-

taîts de la noblesse brillèrent d'unte 'joie ardenite.
Le terrible (,eécteuir (le volontés (le li Souveriain<e, le inîistre'

eot'roipu. dount. la, doiniation était (luit Ct poils, aîtteiiît îpar li dhéfa-
veur royale, c'était la por-te ouverte aux conîpét it h us perisonlîhle's.

C'étatit peut-être autssi le «joug (lu pouvoir llégéý.
Les nobles virenît l'autotité relâ'chîée avec li dispîaritioni <Ili Soi-

dlard qui avait trouvé soi bénéfice àl faite pese'r de tîîîît sou piils
l'atutorité royale.

ElMiC)Metl lut CeS seMtiltîeîtt.s- dans l'éclat île le'urs ra>rselîle
devinla leurs espérances.

Une flanune rapide et aiguë~ commîîe nue tailel ée plas'sa dlanîs
ses yeux.

-Milod-duc, fit-elle alors d'une voix liante et réso luîe, votre
main ?

Soteriset avait entrevu lui aussi l'abiîme (le sa chuute.
A ces pairoles qu'il n'espérait pluts ententdre, titi l'éiiiis--evivIei vio-

lent l'agita.
Il avait dlonc tremublé trop tôt?
Mais îit leçon cruelle qîu'il venait dle recev'oir liii aval, t al<lî'l. le

le caractère altier, onibraîgetix, de sa reinte.
Sans oser lat regarder, cette fois, il Iléeîjit le geniou et, Li. [itt

inclintée à sont tour, il s'avança jusqu'à la preière iîiai.iclî.' 'l t<<1.
Elisabetht appuya alors le bout (le ses doigts sers, ans ilala\îe

osseuses, sur son pîoigrnet.
Et elle passaî aiîîsi'datts les rafgs des coutianms.
Sotiierset, lâche dlevant elle, coimprit q1u'il pouvatit ioi is< îiiv' xl li

audlace vis-à-vis (les autres ; il comprit aussi lai iiecessite <le lpr'ntdre
la revanche (le Iluiiîîiation qu'il ventait de0 Sîubir.

Et (le nouveaun sont regardl orguteilleux braiva cclix <les c'ourîtisansî,
des gr'ands seigneurs qui s'étaient t'éjoliis tr)j vite (le Sa dlýlfaiti.

Entre les rangs <les gemtilshoniies et euix deîs buîiiigîîîs, se
tenait tîn *june hontmte pâle, aux lèvres iîîiîîces;, ait rî'gaii fuyvanît,
dont le visage antipaîthiqte, déèfiant tout aua sem î'îblait ne V<)I-_
loir indiquer aucun âge précs...

D)'uune mise trop recherchée poutr rester paulîli les ieiéeîait
de la bourgeoisie, les nobles laissaient unt espace ville auttouir (le liii,
quoiqu'il portâit l'épée comme les gens die leur caîste.

Unie légère rougeur piquaîit la ponmmiette <le sîs Jî uîîs hluis
sentît tout le mépris contenu dans cet éloiguieiitit.n de~ s dei lat
noblesse.

Ses regards rencoîttrèrent cetx île Soluerse., duanît, <une sî'eid<'.
le fayori cin lut lat sigification.
Le désir <le se venger <les nobles quîi, fout à l'heu'îre, appî1 laudîîis-

saîient à sa chtute qu'ils escoîmptaiient dîIà le saîisit.
La reine avait passé sans ux i «<t <lut îmilie'u (F'eux.
-Majesté, lit-il Cil désignant le jeîîul buiienî ýoivi uni il.'vo

boits Serviteurs, le jeune comite l>ercy (le \'erîiiili, \ 've us
senter lc'î lioiiîiîmagcs d'tin loyal SIiji't.
--Ai ! oui, celuii dlont vous nîous avez î'îlîîîîî,iiiilordaile.

Coimîte (le Verbiock, cotintuez' à ntous servir t iiji«mis auîssi uiilè-
[leet.

le Ni <le Stewart Bkon aivait lié le gmî<îî.
La reine était déjà paîssée.
Le jeitîe et dýjà affreux amîbitieuix se relu<it liui.
Un cercle <le feu embrasait l'orbite (le ses lotiem.
Coîmte !
Il était comute, enfin.
Il était noble!
La reine lui eni avait donmné le titre sollminelli'nt. Ille iiviit,

paîrlé à personne *Jusq1u'à ce montent, romtpanît ce a;iuitain iii lenmce
pour lui, ce (lui auigmnentait la significa.ton lie seas pîaroles,
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